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Ce projet de recherche propose d’analyser les mécanismes de fabrication et le(s) 

contexte(s) de production, ainsi que les processus de patrimonialisation, des manuscrits 

enluminés produits dans le sultanat mamluk au XVe-début XVIe siècle conservés à la 

Bibliothèque nationale de France. Centrée sur une approche méthodologique pluridisciplinaire 

qui s’inscrit dans la continuité de ma thèse de doctorat, cette étude vise à jeter un nouveau 

regard sur les dynamiques de circulation ou de résistances liées à la transmission des savoirs 

au sein et entre les mondes savants auxquels sont associés ces manuscrits.  

Ma réflexion portera tout d’abord sur la question des similitudes ou prolongements 

avec les productions antérieures, ou issues d’autres horizons, ainsi que sur les ruptures et/ou 

innovations par rapport à celles-ci. La mise en exergue des phénomènes de résistance et/ou 

porosité au sein de cette production artistique permettra de mieux comprendre les interactions 

entre les différents acteurs de cette production, tant au sein de la société mamluke qu’au 

niveau transrégional. Les manuscrits étant indissociables de l’histoire des bibliothèques et des 

savoirs, je m’intéresserai ensuite à leurs processus de valorisation, tant au sein des 

bibliothèques de la période mamluke qu’au sein de celles des collectionneurs européens qui 

ont permis d’enrichir les fonds de la BnF. Analyser le contexte de réception et l’utilisation de 

ces manuscrits permettra de mettre en lumière les différents enjeux politiques et socio-

culturels auxquels ils répondent à un moment précis de leur histoire, tout en éclairant les 

dynamiques relationnelles établies entre ces deux mondes savants.   

 Par son approche et les problématiques qu’il aborde, ce projet s’intègre parfaitement 

au sein du programme collaboratif n°5 – « Mondes sociaux, espaces et productions de savoirs 

» – du Labex HaStec. Cette étude se trouve également aux croisements des problématiques 

développées au sein de l’axe 1 – « Espaces apprenants et circulation de savoir » – dans la 

mesure où elle questionne la mise en scène et la circulation des savoirs entre divers espaces 

apprenants. 
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Salle de lecture du département des Manuscrits de la Bibliothèque nationale de France 

 

Corpus et problématiques  

Les recherches préliminaires effectuées m’ont permis d’identifier environ 200 

manuscrits enluminés attribués ou attribuables à l’Egypte et la Syrie du XVe et début XVIe 

siècle. Le choix de la Bibliothèque nationale de France comme terrain de recherche pour ce 

post-doc se justifie principalement par le nombre important de manuscrits conservés pour 

cette période (59), leur diversité, tant au niveau du contenu que de leurs caractéristiques 

formelles, mais également par les indications qu’ils contiennent sur leur contexte de 

production et de réception (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Manuscrits enluminés mamluks de la Bibliothèque nationale de France 
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Les mécanismes de fabrication et les contextes de production de ces manuscrits 

constituent le premier axe de réflexion de cette étude. Calligraphes, ulémas et soldats sont à 

l’origine de la copie de ces manuscrits, et certains copistes ont une nisba indiquant une 

origine étrangère. La diversité de ces catégories sociales tend alors à suggérer l’existence de 

pratiques de copie et de processus de formations variés. Par ailleurs, avec leur mise en page 

stéréotypée et aérée, les manuscrits des casernes militaires ont été qualifiés d’exercices de 

copie liés à l’éducation des mamluks
1
. En réalité, par leur mise en page relativement 

complexe et le grand soin accordé à la calligraphie, certains semblent davantage répondre à la 

commande d’un sultan ou d’un émir. 

Cette remarque suggère donc qu’une 

diversité des pratiques de production 

existe également au sein d’un même 

groupe social. En outre, les décors 

enluminés produits au XVe et début 

XVIe siècle témoignent de la 

coexistence de plusieurs formes et 

styles décoratifs. Certains semblent 

complètement imperméables à toute 

influence extérieure, alors que d’autres 

impliquent des éléments issus de 

traditions artistiques étrangères, 

notamment persanes (Fig.1), suggérant 

à nouveau l’existence de différents 

ateliers et pratiques de production. 

Toutefois, d’après les recherches 

préliminaires, de nombreux éléments 

liés à la mise en page, aux styles d’écriture et 

aux décors semblent transcender les frontières 

établies entre les catégories sociales, mais 

aussi entre les ouvrages religieux, notamment les corans, et les textes à caractère profanes. 

Analyser les éléments d’identification et de différenciation qui caractérisent ces manuscrits 

permettra ainsi de mettre en lumière leurs mécanismes de fabrication et leur(s) contexte(s) de 

                                                 
1
 Flemming, 1977, p.258-9 ; Atanasiu, 2003.  

Figure 1: Muntaqā al-Ǧawāmiʿ 

Daté 1484 

BnF, Arabe 1032 
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production, et d’éclairer la complexité des interactions au sein et entre ces différents types de 

productions savantes.   

 

Le second axe de recherche de cette étude est centré sur des questions liées à la 

réception des manuscrits et la valorisation des savoirs. Contrairement au XIVe siècle, les 

manuscrits associés aux sultans et émirs ne sont pas uniquement destinés aux fondations 

religieuses mais également à leurs bibliothèques personnelles, témoignant d’une modification 

de la pratique du mécénat et du rapport aux livres chez les élites militaires. Ces inflexions 

trouvent d’ailleurs leur plein épanouissement sous le règne du sultan al-Ghawri (r.1501-16)
2
. 

Cependant, la dynamique dans laquelle s’inscrit la vie culturelle et littéraire à la cour de ce 

sultan semble être le résultat d’un long processus de transformation des mentalités qui reste 

encore à définir. Ce dernier se reflète également au travers du contenu des  manuscrits par la 

présence d’un certain nombre de texte inédits. D’autre part, le peu de corans conservés à la 

BnF, en comparaison du nombre qui a été produit au cours de la période mamluke, semblent 

témoigner d’une hiérarchisation différente, d’une opération de requalification ou de 

déqualification des types de savoirs de la part des collectionneurs européens. L’ensemble de 

ces remarques implique donc de s’interroger sur la réception et l’utilisation de ces ouvrages, 

autrement dit sur la manière dont ces manuscrits, véhicules de savoirs matériels et 

immatériels, ont été interprétés et instrumentalisés. L’analyse de ces processus de 

patrimonialisation permettra ainsi de comprendre les enjeux sociaux, politiques et identitaires 

auxquels ils répondent, à la fois dans le contexte mamluk mais aussi européen, et d’éclairer 

par la même occasion les dynamiques relationnelles établies entre ces deux mondes savants 

géographiquement, chronologiquement et culturellement distincts.  

 

 

Méthodologie, objectifs et enjeux  

La méthodologie envisagée s’appuie tout d’abord sur un relevé systématique des 

informations paratextuelles présentes dans les œuvres (titres, colophons, marques de 

provenance, certificats de lecture et autres), ainsi que des données codicologiques. Outre 

l’examen de l’assemblage des cahiers et des reliures lorsqu’elles sont conservées, un intérêt 

particulier sera porté à l’étude des papiers en raison du grand nombre d’enseignements qu’ils 

apportent sur le processus de fabrication et le contexte de production des manuscrits. 

                                                 
2
 Mauder, 2021.  
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L’analyse de la mise en page, des écritures et des décors permettra de jeter un nouvel 

éclairage sur les développements typologiques et stylistiques tout au long de la période qui 

nous intéresse, et de mettre en évidence des normes ou des variations en fonction de la nature 

des textes copiés, des commanditaires et des ateliers de production. Ces données seront 

également interpolées avec les renseignements fournis par les sources primaires. Les 

dictionnaires biographiques, comme celui d’al- Sakhāwī (d.1497) (al-Ḍawʾ al-lāmiʿ li-ahl al-

qarn al-tāsi‘), permettront notamment d’obtenir des informations sur la vie et la carrière de 

certains copistes, calligraphes et mécènes identifiés au sein de notre corpus. Les informations 

tirées des études secondaires relatives à l’histoire politique, économique, sociale et culturelle 

du sultanat mamluk contribueront aussi à replacer ces manuscrits dans leur contexte socio-

historique. L’ensemble de ces résultats sera ensuite complété par l’étude des archives de la 

BnF dans l’objectif de comprendre la place et l’intérêt de ces manuscrits au sein des 

collections européennes auxquelles ils ont appartenu.  

 

Par son approche pluridisciplinaire, la méthodologie envisagée permettra ainsi de 

mettre en exergue les processus de fabrication et les contextes de production de ces 

manuscrits, ainsi que les mécanismes de circulation et de résistance des différents types de 

savoirs, matériels et immatériels, au sein et entre différents mondes savants, contemporains ou 

non. A l’issue de ce projet, une avancée significative aura donc été effectuée sur les arts du 

livre et sur l’histoire intellectuelle, culturelle et sociale, en Egypte et Syrie à la fin de la 

période médiévale grâce à l’apport de données concrètes issues de l’analyse inédite de ce 

matériel. Les résultats tirés de ce projet permettront non seulement d’alimenter les réflexions, 

discussions et travaux menés au sein de l’axe 5 mais serviront également aux historiens et 

historiens de l’art travaillant sur la période mamluke, ainsi qu’aux spécialistes des manuscrits 

turcs et persans, en raison des nombreuses interactions existantes entre le sultanat mamluk et 

ces différentes régions. Enfin, de nouvelles pistes de recherche devraient émerger de cette 

étude et des discussions avec les différents chercheurs associés à l’axe 5 du Labex et serviront 

de base de réflexion pour l’élaboration d’un nouveau projet. Une des pistes que l’on peut 

d’ores et déjà envisagée est celle de l’étude des corans conservés en nombre dans d’autres 

collections. L’objectif, à long terme, est en effet d’aboutir à une compréhension  globale de la 

culture matérielle du livre et de la vie intellectuelle et artistique en Egypte et Syrie à la fin de 

la période médiévale.  
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Calendrier et valorisation scientifique 

La première étape de ce projet sera consacrée à l’étude des manuscrits et la 

compilation des données matérielles (marques para-textuelles et éléments codicologiques) 

afin de réaliser un catalogue raisonné détaillé. La seconde étape se concentrera sur l’analyse 

des données et l’étude des archives de la Bibliothèque nationale de France. Au cours de cette 

période, j’envisage également de présenter mon travail dans différents séminaires et de 

travailler, en collaboration avec les chercheurs de l’axe 5, à l’élaboration d’une journée 

d’étude pluridisciplinaire centrée sur la production, la réception et la transformation des 

savoirs à travers l’étude de différents corpus, espaces et périodes. La troisième et dernière 

étape s’ouvrira par la journée d’étude, puis sera consacrée à la rédaction de deux articles. Le 

premier pourra être publié dans un ouvrage regroupant les différents papiers présentés lors de  

la journée d’étude. Le second article sera centré sur les processus de fabrication et le(s) 

contexte(s) de production de ces manuscrits, et sur la question des échanges intellectuels et 

artistiques entre le sultanat mamluk et ses voisins turcs et persans, en vue d’une soumission à 

une revue spécialisée sur les arts de l’Islam.  

 

Tableau 2 : Calendrier prévisionnel 
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